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A- Une colonisation qui fait débat



Discours de Jules Ferry à la chambre des députés le 28 juillet 1885
« On peut rattacher le systèmed'expansion coloniale à trois ordres d'idées : à des idées
économiques,à desidéesde civilisation, à desidéesd'ordre politique et patriotique .
Au point de vue économique pourquoi des colonies ? ... La forme première de la
colonisation c'est celle qui offre un asile et du travail au surcroît de population despays
pauvres ou de ceux qui renferment une population exubérante. [...] Les colonies sont,
pour les pays riches, un placement en capitaux des plus avantageux[...] Jedis que la
France,qui a toujours regorgéde capitaux et en a exporté desquantités considérablesà
l'étranger a intérêt à considérer ce côté de la question coloniale. La question coloniale,
c'est, pour des pays voués par la nature de leur industrie à une grande exportation,
comme la nôtre, la question même desdébouchés[...] la fondation d'une colonie c'est la
création d'un débouché.
Messieurs,il y a un secondpoint, un secondordre d'idée que je dois égalementaborder,
le plus rapidement possible,croyez-le bien, c'est le côté humanitaire et civilisateur de la
question. Il faut dire ouvertement que les racessupérieuresont un droit vis à vis des
racesinférieures. JerépèteÑÕȭÉÌy a pour les racessupérieuresun droit, parceÑÕȭÉÌy a un
devoir pour elles. Ellesont le devoir de civiliser les racesinférieures. [...]
Je dis que [...] la politique d'expansion coloniale, celle qui nous a fait aller, sous
l'Empire, à Saigon,en Cochinchine, celle qui nous a conduits en Tunisie, celle qui nous
a amenés à Madagascar,[...] s'est inspirée d'une vérité [...] : à savoir qu'une marine
comme la nôtre ne peut se passer,sur la surface des mers d'abris solides, de défenses,
de centres de ravitaillement [...] Et c'est pour cela qu'il nous fallait Saigon et la
Cochinchine ; c'est pour cela qu'il nous faut Madagascar. Rayonner sansagir, sansse
mêler aux affaires du monde, en se tenant à l'écart de toutes les combinaisons
européennes,en regardant comme un piège,comme une aventure toute expansionvers
l'Afrique ou vers l'Orient, vivre de cette sorte pour une grande nation c'estabdiquer, et,
dansun temps plus court que vous ne pouvez le croire, c'estdescendredu premier rang
au troisième ou au quatrième. »

Discours de Georges Clémenceau à la chambre le 30 juillet 1885
« Messieurs,à Tunis, dans l'Annam, au Congo, à Madagascar,partoutȣet ailleurs, nous avons
fait et nous ferons des expéditions coloniales ; nous avonsdépensébeaucoupd'argent et nous
en dépenseronsplus encore ; nous avons fait verser beaucoup de sang français et nous en
ferons verserencore. On vient de nous dire pourquoi . Il était temps ! [...]
Au point de vue économique, la question est très simple ; pour Monsieur Ferry [...] la formule
court la rue : "Voulez-vous avoir desdébouchés? Eh bien, faites descolonies !, dit -on. Il y aura
là desconsommateursnouveauxqui ne sesont pasencoreadressésà votre marché, qui ont des
besoins ; par le contact de votre civilisation, développez ces besoins, entrez en relations
commerciales avec eux ; tâchez de les lier par des traités qui seront plus ou moins bien
exécutés." Voilà la théorie desdébouchéscoloniaux. [...]
Lors donc que pour vous créer desdébouchés,vous allez guerroyer au bout du monde, lorsque
vous faites tuer des milliers de Françaispour ce résultat, vous allez directement contre votre
but : autant ÄȭÈÏÍÍÅÓtués, autant de millions dépensés,autant de chargesnouvelles pour le
travail, autant de débouchésqui seferment [...].
"Lesracessupérieuresont sur les racesinférieures un droit qu'elles exercent, ce droit, par une
transformation particulière, est en même temps un devoir de civilisation" .
Voilà en propres termes la thèsede M. Ferry, et l'on voit le gouvernement françaisexerçantson
droit sur les racesinférieures en allant guerroyer contre elles et les convertissant de force aux
bienfaits de la civilisation . Racessupérieures ! Racesinférieures, c'est bientôt dit ! Pour ma
part, j'en rabats singulièrement depuis que j'ai vu des savants allemands démontrer
scientifiquement que la Francedevait être vaincue dans la guerre franco-allemande parce que
le Françaisest d'une raceinférieure à l'Allemand. Depuis ce temps, je l'avoue, j'y regardeà deux
fois avant de me retourner versun homme et versune civilisation, et de prononcer : homme ou
civilisation inférieurs. [...]
"Ma politique, c'est la théorie, non pasdu rayonnement pacifique, mais du rayonnement par la
guerre. Ma politique, c'est une successiond'expéditions guerrièresaux quatre coins du monde.
Ma politique, c'est la guerre !" (Ferry)
Non pas la guerre en Europeɀje ne veux pas donner aux paroles de monsieur JulesFerry un
senset une portée qu'elles n'ont pas -, mais enfin, la politique qu'il nous a exposée,c'est une
série d'expéditions guerrières en vertu desquelles on fera plus tard des actes commerciaux
profitables à la nation conquérante. [...] Mais nous dirons, nous, que lorsqu'une nation a
éprouvé de graves,très gravesreversen Europe, lorsque safrontière a été entamée,il convient
peut-être, avant de la lancer dans des conquêtes lointaines, fussent-elles utiles ɀet j'ai
démontré le contraire ɀde bien s'assurerqu'on a le pied solide chez soi et que le sol national
ne tremble pas. »

Débat sur la colonisation



Un moyen ÄȭÅØÐÁÎÓÉÏÎéconomiqu e

Une dénonciation du « pillage colonial »
par le parti communiste (années 1920)

0ÁÒÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 
France (en %)

0ÁÒÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 
France (en %)

Le colonialisme, 
une bonne affaire 

coloniale ?

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 
de la question 

coloniale en France

https://www.contrepoints.org/2014/06/02/167711-le-colonialisme-une-bonne-affaire-economique
https://www.cairn.info/revue-d-economie-politique-2013-1-page-51.htm


Le rayonnement géopolitique grâce à la colonisation

Planisphère scolaire de 1913
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Dessins provenant d' Indigenous races of 
the earth (1857) de Josiah Nott , qui 

suggèrent que les noirs sont aussi distinct 
des blancs que le sont les chimpanzés ,ȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭïÃÏÌÅÓ

La « mission civilisatrice »

La construction 
ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÉÍÁÇÅ 
ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ

Extrait 
ÄȭÕÎ 

manuel 
scolaire 
de 1913

https://www.histoirecoloniale.net/La-construction-d-une-certaine-image-de-l-Afrique-sur-fond-d-ideologie.html
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B-,Á ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÖÁÓÔÅ ÅÍÐÉÒÅ ÃÏÌÏÎÉÁÌ



Les acteurs de la colonisationExplorateurs

; ÌȭÉÍÁÇÅde Pierre Savorgnan de 
Brazza, ici à gauche

Ci-dessous la carte des grandes 
expéditions en Afrique

Missionnaires
Ici un pèreBlanc

Soldats
A gauche, conquête de la Tunisie fin XIXe

A droite, conquête du Dahomey (1894)

http://www.brazza.culture.fr/fr/index.html
https://www.reformes.ch/portraits/2019/08/missionnaires-entre-lumiere-et-contradictions-culture-cinema-mission-afrique
https://www.arte.tv/fr/videos/090103-000-A/l-explorateur-reveur-de-brazza/


La conquête

Publication de 
propagande 

(1898)

Prise du port de Hué et 
conquête du Tonkin 

(Indochine)

Conquête de 
Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ɉΫβέΪɊ



Le second empire colonial du monde

ΰήήή ÁÎÓ ÄȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ɉ&ÒÁÎÃÅ ÉÎÔÅÒɊ ,ÅÓ 
Français et leur empire colonial (1870-1940)

https://www.youtube.com/watch?v=RH7rp1bTjYc
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C-,Å ÃÁÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ



,Å ÃÁÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ

La conquête de 
Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÊÏÕÒÎÁÕØ ÄȭïÐÏÑÕÅ

De la conquête de 
Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÁÕ ÃÏÄÅ ÄÅ 
ÌȭÉÎÄÉÇïÎÁÔ

https://www.retronews.fr/cycle/lalgerie-francaise-une-histoire-de-la-colonisation
https://www.youtube.com/watch?v=5FPMAa1beLw


II -ȣ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ 
ÄȭÉÍÐïÒÉÁÌÉÓÍÅ ÅÕÒÏÐïÅÎ

A-,Á ÃÏÌÏÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÓÙÍÂÏÌÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐïÒÉÁÌÉÓÍÅ 
des puissances européennes



Colonisation et impérialisme européen

Les colonies en 1914



II -ȣ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ 
ÄȭÉÍÐïÒÉÁÌÉÓÍÅ ÅÕÒÏÐïÅÎ

B- Fachoda, ou le choc des impérialismes



Les oubliettes du temps
(France inter) 

sur la crise de Fachoda

Les Anglais, comme des gens rencontrés au coin dôunbois, nous

cherchèrent la première querelle venue. Au lieu dôexigercorrectement et

diplomatiquement ce quôilsestimaient être leur droit : lô®vacuationde

Fachoda, ils menacèrent à la cantonade, afin que nul nôenignorât et que

lôEuropefût spectatrice de notre humiliation. Des conversations entamées

sur ce ton se terminent invariablement par des coups. [é] [Jules Ferry],

ce colonisateur hardi et clairvoyant sut prévoir. Et il comprit clairement

que lôheureétait proche, dans notre histoire, où il nous faudrait reprendre

avec lôAngleterre,sur les divers continents coloniaux, la vieille guerre de

Cent ans1. [é] La nécessité nous obligera bientôt peut-être à des

alliances chèrement payées, à des alliances dont nous nôauronspas le

choix. Pendant que lôAngleterrecherche la guerre [é], lôempereur

Guillaume manifeste, semble-t-il, le désir dôunepaix durable.

Pierre Jay, « Lôalliance de n®cessit®», Le Salut public, 

18 novembre 1989

(Journal français)

1. Guerre opposant la France et l'Angleterre entre 1337 et 1453. 

La crise de Fachoda

Point devueanglais(gauche)
et point devue français(droite )

https://www.franceinter.fr/emissions/les-oubliettes-du-temps/les-oubliettes-du-temps-18-septembre-2012
https://www.lelivrescolaire.fr/page/6990733


Le Maroc en 1905 et 1911, 
ÏÕ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÁÕ ÂÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ

6ÉÓÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÅÒÅÕÒ 'ÕÉÌÌÁÕÍÅ )) Û 4ÁÎÇÅÒ ɉΫγΪίɊ
En concluant en 1904l'Entente cordiale, la Grande-Bretagneacceptele principe d'un protectorat
français sur le Maroc. Mais l'empereur allemand Guillaume II ne l'entend pasde cette oreille. Il
débarque théâtralement à Tanger, au nord du sultanat, traverse la ville à cheval, à la tête d'un
imposant cortège, et va à la rencontre du sultan Abd-ul-Aziz pour l'assurer de son appui face
aux menaces françaises ! Ce «coup de Tanger» entraîne une pousséede germanophobie en
France et débouche aussi sur la réunion l'année suivante, du 16 janvier au 7 avril 1906, d'une
conférence internationale à Algésiras, au sud de l'Espagne. La conférence confirme
l'indépendance du Maroc (indépendance qui ressemble plutôt à une mise sous tutelle
internationale) et rappelle le droit d'accèsde toutes les entreprises occidentalesà son marché...
Mais au grand dam de Guillaume II, elle établit aussi implicitement des «droits» particuliers de
la Francesur l'empire chérifien : c'est ainsi que la Franceet l'Espagnesevoient confier la police
desports marocainset un Françaisest chargéde présider la Banqued'État du Maroc...

Le traité Äȭ!ÌÇïÓÉÒÁÓde 1905confie à la France le
pouvoir de police dans 8 villes marocaines. Mais
en 1911, la France déploie ses soldats dans
ÄȭÁÕÔÒÅÓvilles. Les Allemands tentent de réagir
mais, isolés, finissent par accepter le protectorat
français sur le Maroc en échanges de
compensations au Cameroun et de la
préservation de ses intérêts économiques au
Maroc.

Les Allemands sont bien implantés économiquementau Maroc depuis les
années1890. LesEspagnolsy sont très présentsdémographiquement. Mais
les Français obtiennent le soutien des Italiens, des Espagnols et des
Britanniques (Ententecordialesignéeen 1904).,ȭïÃÈÅÃfrançais deFachoda
permetÄȭÏÂÔÅÎÉÒle soutien britannique au Maroc.



III - Le fonctionnement des 
sociétés coloniales

A-,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÃÏÌÏÎÉÁÌÅ ÄÅ 3ÁÉÇÏÎ



Saigon, «0ÁÒÉÓ ÄÅ Ìȭ%ØÔÒðÍÅ-Orient », exemple de ville coloniale
Dossier 

documentaire

http://www.cndp.fr/crdp-reims/fileadmin/documents/preac/patrimoine_mediatheque_troyes/12-_L_Indochine.pdf


III - Le fonctionnement des 
sociétés coloniales

B- Des sociétés inégalitaires et sous tensions



,Å #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÇïÎÁÔ ɉΫββΫ-1945)

Conférence de 
ÌȭÈÉÓÔÏÒÉÅÎ /ÌÉÖÉÅÒ ,Å 
Cour Grandmaison

Vidéo du Centre 
Äȭ(ÉÓÔÏÉÒÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉ#.23Ɋ

Promulgation en Algérie (1881)

Une liste de 27 infractions spécifiquesaux indigènesest établie en
1874, préfigurant le Code. Elles sont sanctionnéespar des peines
spéciales: amendes,corvées,réquisitions, emprisonnement,etc.

Art . 1. Sont considéréscomme infractions spécialesàÌȭÉÎÄÉÇïÎÁÔ
et, comme telles, passiblesdespeinesédictéespar les articles 465
et 466 du Code pénal, les faits et actes ci-après déterminés,
savoir : [ȣ]
5) Négligence à se présenter devantÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÅÕÒou le maire
de la commune, après convocation remise par un agent de
ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïadministrative.
6) Acte irrespectueux ou propos offensants vis-à-vis ÄȭÕÎ
représentant ou agent de ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟmême en dehors de ses
fonctions [ȣ]
7) Propos tenus en public dans le but ÄȭÁÆÆÁÉÂÌÉÒle respect dû à
ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï[ȣ]
10) Refus de fournir, contre remboursement, aux prix du tarif
établi par arrêté du préfet, les vivres, les moyens de transport ou
les agents auxiliaires (gardiens de nuit, jalonneurs, guides) aux
fonctionnaires ou agentsdûment autorisés. [ȣ]
13) Négligence habituelle dans le payement des impôts et dans
ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎdes prestations en nature, manqueÄȭÏÂÔÅÍÐïÒÅÒaux
convocations des receveursÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓse rendent sur les marchés
pour percevoir lescontributions . [ȣ]
15) Infractions aux instructions portant règlement sur
ÌȭÉÍÍÁÔÒÉÃÕÌÁÔÉÏÎdesarmes. [ȣ]
17) Départ du territoire de la commune sansavoir, au préalable,
acquitté les impôts et sansêtre munisÄȭÕÎpermis de voyage. [ȣ]

Arrêté ÇïÎïÒÁÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÇïÎÁÔȟ 
préfecture Äȭ!ÌÇÅÒȟ γfévrier 1875.

https://www.youtube.com/watch?v=0XOFQfMbRZw
https://histoire-sociale.cnrs.fr/amp/algerie-coloniale-code-indigenat/


Plantation de café au Cameroun

%ØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈïÖïÁ ÅÎ )ÎÄÏÃÈÉÎÅ ÅÔ ÅÎ #ĖÔÅ Äȭ)ÖÏÉÒÅ

Travail forcé au Dahomey (actuel Bénin), 1900

Dénonciation de cette exploitation économique 
par le parti communiste (années 1920)

,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅÓ 
colonies : un pillage ?



PICASSOȟ $ÅÍÏÉÓÅÌÌÅÓ Äȭ!ÖÉÇÎÏÎ(1907)

Masque de 
bois avec 
traces de 
peinture 
(Nigeria) 

Masque 
(Zaïre) 

Picasso 
« primitif »

Le succès de «ÌȭÁÒÔ ÎîÇÒÅ»
,ȭÅØÅÍÐÌÅdu Picasso « primitif »

%ØÅÍÐÌÅÓ ÔÉÒïÓ ÄȭÕÎÅ 
exposition sur le sujet 
au Musée du Quai 
Branly

https://www.youtube.com/watch?v=DSr1iEfr4q0


Mariage catholique en tenues 
occidentales au Dahomey (1905)

,ȭÁÃÃÕÌÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓ

!ÐÐÒÅÎÔÉÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÌÅÃÔÕÒÅȟ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ ÆÒÁÎëÁÉÓ
Au tempsdu catholicisme 
colonial (France culture)

Compte-rendu du livre 
«,ȭïÃÏÌÅ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓ», 

de Didier Daeninckx


